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Quel ques mo ments d’une his toire 
de la pro pa gande
La Rou ma nie aux ex po si tions uni ver sel les ou 
internationa les d’Anvers, Bruxel les, Liège et Gand, 
1894-1935
LAURENŢIU VLAD
No tre es sai, qui re prend les idées des deux li vres que nous avons pu bliés à 
Bu ca rest1, porte sur quel ques vo lets d’un dia lo gue en tre deux ty pes de re pré sen-
ta tions po li ti ques: d’un côté, une image de l’identité na tio nale, de pro pa gande, 
cons truite par les au to ri tés de Bu ca rest à l’occasion des ex po si tions uni ver sel les 
ou in ter na tio na les d’Anvers, de Bruxel les, de Liège, de Gand, et de l’autre côté, 
un re flet de celle-ci dans les dif fé rents mi lieux d’information bel ges.
Avant de s’attarder sur les exem ples choi sis afin d’être pré sen tés ici, il nous 
sem ble im por tant de mar quer quel ques dé li mi ta tions concep tuel les, mé tho do lo-
gi ques et d’historiographie. Il s’agit ainsi d’illustrer cer tai nes ca rac té ris ti ques des 
ex po si tions uni ver sel les et des mu ta tions qui ont eu lieu au ni veau des dif fé ren tes 
par ti ci pa tions rou mai nes à ce genre de ma ni fes ta tions.
Aux ori gi nes, une ex po si tion uni ver selle2 était conçue comme étant une com-
pé ti tion où tout par ti ci pant es pé rait ob te nir un pro fit di rect de la vente de ses pro-
duits3. Par la suite, ces ma ni fes ta tions se sont trans for mées dans des évé ne ments 
d’expression des dif fé rents mo des de vie, idéo lo gies ou cons truc tions po li ti ques, 
c’est-à-dire des sys tè mes co hé rents de re pré sen ta tions sou mi ses à un prin cipe 
glo ba li sant.
La rai son clas si fi ca trice de ces ex po si tions a as sumé un rôle ma jeur dans 
l’évolution de l’idée d’exposition, per met tant, d’un côté, l’agencement, se lon cer-
tai nes af fi ni tés, d’un amal game hé té ro clite de pro duits et, de l’autre côté, fa ci li tant 
1 V., Laurenţiu VLAD, Propagandă şi identitate. România la expoziţiile universale belgiene, 1897-1935, 
Editura Cris, Bucureşti, 2001 et Pe urmele «Belgiei Orientului». România la expoziţiile universale sau 
internaţionale de la Anvers, Bruxelles, Liège şi Gand, 1894-1935, Editura Nemira, Bucureşti, 2004. 
2 La littérature scientifique sur les expositions universelles est très vaste; nous nous contentons 
d’évoquer ici seulement quelques synthèses. Par exemple, John ALLWOOD, The Great Exhi bitions, 
Studio Vista, London, 1977; Paul GREENHALGH, Ephemeral Vistas. The «Expositions univer selles», Great 
Exhibitions and World’s Fairs, 1851-1939, Manchester University Press, Manchester, 1988; Adriana 
BACULO, Stefano GALLO, Mario MANGONE, Le grandi esposizioni nel mondo, 1851-1900, Liguori, 
Napoli, 1988; Carlo OLMO, Linda AIMONE, Le esposizioni universali, 1851-1900, Umberto Allemandi, 
Torino, 1991; Anne RASMUSSEN, Brigitte SCHROEDER-GUDEHUS, Les fastes du progrès. Le guide 
des expositions universelles, 1851-1992, Flammarion, Paris, 1992; Florence Pinot de VILLECHENON, 
Les expositions universelles, PUF, Paris, 1992; Wolfgang FRIEBE, Architectur des Weltausstellungen, 
1851-1970, Kohlhammer, Lepzig, 1983; Georg MAAG, Kunst und Industrie im Zeiltalter der ersten 
Weltausstellungen: synchronische Analyse einer Epochenschwellle, W. Fink, München, 1986 etc. 
3 En ce qui concerne les considérations générales sur les expositions universelles, présentes 
dans notre texte, v., par exemple, Carlo OLMO, Linda AIMONE, Les expositions universelles, 1851-1900, 
trad. en fr. par Ph. Olivier, Belin, Paris, 1992, pp. 37-38, 53-62 ou Anne RASMUSSEN, Brigitte 
SCHROEDER-GUDEHUS, Les fastes du progrès…cit., pp. 7, 21. 
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la com pa rai son des ob jets ex po sés (ré unis par grou pes et clas ses), ob jets qui étaient 
sou mis à l’examen des ju rys com pé tents. Au dé but, les clas si fi ca tions ont visé ex-
clu si ve ment le do maine éco no mi que, l’unique do maine in té res sant pour les so cié-
tés in dus triel les et li bé ra les, comme ce fut d’ailleurs le cas des ex po si tions 
uni ver sel les de Lon dres (1851 et 1862) ou de Pa ris (1855). À par tir de l’exposition 
uni ver selle de Vienne (1873), les vi si teurs n’ont plus re trouvé dans la Ro tunde der 
In dus trie pa last des com par ti ments avec des ca té go ries de pro duits, mais de vé ri-
ta bles sec tions éco no mi ques na tio na les, si tua tion par tiel le ment si mi laire à celle 
de l’exposition de Pa ris de 1867. Dès lors, les clas si fi ca tions ont mon tré à la fois 
leur am bi tion en cy clo pé di que, en re dé fi nis sant d’une pers pec tive po si ti viste les 
ter mes de l’universalité, et la com po sante na tio nale qui triom pha ra pi de ment en 
Eu rope, comme ce fut le cas des «Rues des Na tions» des ex po si tions uni ver sel les 
de 1878 et 1900, qui ras sem blaient dans un quar tier spé cia le ment ar rangé les édi-
fi ces re pré sen ta tifs des pays par ti ci pants.
Au XXe siè cle, les ex po si tions uni ver sel les ou in ter na tio na les, dé fi nies clai re-
ment seu le ment de puis 1928, uti li sent moins des clas si fi ca tions sys té ma ti ques et 
da van tage une di vi sion thé ma ti que liée aux pa vil lons na tio naux. Dès lors, le vi si-
teur d’une ex po si tion uni ver selle, guidé par un grand thème (par exem ple, «Paix 
en tre les ra ces» à Bruxel les en 1935, «Les arts et les tech ni ques dans la vie mo-
derne» à Pa ris en 1937 ou «Buil ding the World of To mor row» à New York en 1939) 
n’était plus un sim ple com mer çant, mais sur tout un consom ma teur de concepts, 
de mo des de vie, de pro jets de so cié tés ou de sys tè mes po li ti ques.
En tre 1867 et 1939 la Rou ma nie a par ti cipé à pas moins de qua torze ex po si-
tions uni ver sel les et in ter na tio na les de plus ou moins grande am pleur: Pa ris (1867, 
1889, 1900, 1937), Vienne (1873), An vers (1894), Bruxel les (1897, 1935), St. Louis 
(1904), Liège (1905), Mi lan (1906), Gand (1913), Bar ce lone (1929) et New York 
(1939). Parmi cel les-ci les plus nom breu ses par ti ci pa tions rou mai nes sont en re gis-
trées aux ex po si tions uni ver sel les bel ges1.
À par tir de l’idée se lon la quelle la spé ci fi cité d’une ex po si tion uni ver selle est 
de met tre en va leur une cer taine stra té gie iden ti taire et de se dé rou ler sur une 
scène ras sem blant de dif fé ren tes ima ges de pro pa gande, nous avons cer tai ne ment 
la pos si bi lité de cons truire une sé rie his to ri que re la ti ve ment co hé rente du dia lo-
gue en tre les ima ges de l’identité rou maine, conçues dans des épo ques dif fé ren tes 
et ayant des in ten tions spé ci fi ques, et les pré ju gés ou les per cep tions oc ca sion nel-
les de l’opinion pu bli que belge. Cette dé mar che s’est fon dée sur l’analyse de 
1 V. aussi, à part les deux livres que nous avons publiés sur ce sujet, nos études «Images de 
l’identité. La Roumanie de Carol II aux expositions universelles», in Pouvoirs et mentalités, textes 
réunis par Laurenţiu VLAD à la mémoire du Professeur Alexandru DUŢU, Editura Babel, Bucu-
reşti, 1999, pp. 137-155/notamment pp. 137-142; «Propagandă şi identitate. România la expoziţia 
universală de la Bruxelles din 1935», Studia Politica. Romanian Political Science Review, vol. I, no. 3, 
2001, pp. 691-712; «À la recherche de la Belgique orientale. La Roumanie à l’exposition universelle 
de Liège, 1905», Studia Politica. Romanian Political Science Review, vol. II, no. 4, 2002, pp. 981-994 et 
«Petrolul românesc la expoziţia universală şi internaţională de la Liège. Câteva momente dintr-o isto-
rie comună româno-belgiană», Revista Institutului Diplomatic Român, II, 2006, pp. 19-27. Quelques no-
tes sur les présences roumaines aux expositions universelles de Liège (1905) et de Bruxelles (1935) 
dans Ioan A. ROCERIC, Expoziţii şi târguri, Tipografia «Libertatea», Bucureşti, 1935, p. 200; Ioan A. 
ROCERIC, Horia OPRESCU, «Expoziţiile», in Enciclopedia României, IV, Imprimeria Naţională, 
Bucureşti, 1943, pp. 277-325/pp. 312, 315-316; Daniel BOGDEA, «România la expoziţiile internaţionale 
din perioada interbelică», Tyragetia, 6-7, 1998, pp. 273-279. 
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l’architecture des pa vil lons (la pro jec tion sym bo li que avec la quelle étaient in ves-
tis les édi fi ces re pré sen ta tifs) et des ves ti ges his to ri ques et fol klo ri ques des stands 
d’expositions. Elle s’est fondée aussi sur l’interprétation des sta tis ti ques ou du pro-
fil des pro duits éco no mi ques com pé ti tifs, qui es quis saient l’image de l’identité na-
tio nale à un mo ment donné dans le contexte du be soin de l’affirmation et de la 
re con nais sance eu ro péenne de la Rou ma nie.
À l’exposition uni ver selle d’Anvers de 1894, la Rou ma nie s’est pré sen tée avec 
deux ex po sants seu le ment (D.M. Bra ga diru – «al cools, bière, le vu res», et la Di rec-
tion gé né rale des che mins de fer – «gé nie ci vil»)1. Ils eu rent un suc cès no ta ble de-
vant le Jury in ter na tio nal, rem por tant un grand prix et une mé daille d’or, mais, 
dans le clas se ment gé né ral de la com pé ti tion, la Rou ma nie n’occupa que la 27e 
place sur 29 par ti ci pants (à égalité avec Hon du ras). Cer tes, si on pre nait en consi-
dé ra tion la qua lité des dis tinc tions ob te nues, on ver rait la po si tion de la Rou ma nie 
s’améliorer sen si ble ment (mal gré un plus grand nom bre d’exposants, des pays 
comme la Chine, le Da ne mark, la Grèce, le Hon du ras, le Li be ria, le Luxem bourg et 
la Perse n’avaient ob tenu au cun grand prix, et la Nor vège et la Suède n’en avaient 
ob tenu qu’un seul2. D’autre part, la lit té ra ture tech ni que de l’exposition uni ver-
selle – en l’occurrence, le rap port d’E. Braun sur les pro duits ex po sés dans la sec-
tion «Gé nie ci vil» évo que en des ter mes lau da tifs les stands or ga ni sés par les 
re pré sen tants de la Di rec tion gé né rale des che mins de fer rou mains, à sa voir les 
in gé nieurs Ang hel Sa li gny et Gri gore Ca zi mir3.
Mal heu reu se ment, nous n’avons pu trou ver d’échos de la par ti ci pa tion de la 
Rou ma nie à l’exposition uni ver selle d’Anvers de 1894 dans les bro chu res de vul-
ga ri sa tion (par exem ple An vers et l’exposition uni ver selle de 1894) ni dans la presse 
du temps, en dé pit des ini tia ti ves tech ni ques, tout à fait spec ta cu lai res pour la fin 
du XIXe siè cle, pré sen tées au pu blic belge. Ce «si lence des sour ces», qu’on pour rait 
nous im pu ter, mais qui pour rait s’expliquer tout aussi bien par la dis cré tion de la pré-
sence rou maine à An vers en 1894, est d’autant plus sur pre nant que, on le sait per ti-
nem ment, l’intérêt po li ti que, éco no mi que et cultu rel de la Bel gi que pour les ré ali tés 
de Bu ca rest ou de Jassy (Iaşi) re mon tait aux an nées 18504. Cet in té rêt avait trouvé 
son ex pres sion, d’une part, dans des re la tions di plo ma ti ques ex cel len tes, qui ont 
mené a l’ouverture de la Lé ga tion rou maine à Bruxel les en 1880 et d’un Consu lat à 
An vers en 18885, et, d’autre part, dans des ac cords et des rap ports com mer ciaux im-
por tants qui ont fait de la Bel gi que le deuxième pays im por ta teur des pro duits rou-
mains en tre 1886-1895 (après l’Angleterre)6. Cer tes, il nous faut te nir éga le ment 
compte de toute une sé rie d’expériences cultu rel les que les deux pays ont par ta gées, 
1 Exposition universelle d’Anvers. Catalogue général officiel, II, Typographie et Lithographie 
Adolphe Mertens, Anvers, 1894, pp. 699-705. 
2 Alphonse HERTOGS, Exposition universelle d’Anvers (1894). Revue rétrospective, Imprimerie 
L. de la Montagne, Anvers, 1896, p. 133. 
3 E. BRAUN, Exposition universelle d’Anvers, 1894. Rapport: Groupe XV – Génie civil, Ad. Hoste, 
Gand, 1895, pp. 7, 32-36, 67-72. 
4 V., par exemple, Aurel FILIMON, «Quelques données concernant les relations entre la Rou-
manie et la Belgique au XIXe siècle», Revue Belge d’Histoire Contemporaine, II, no. 1, 1970, pp. 21-26. 
5 V., par exemple, Paul OPRESCU, «Bruxelles si Haga», in Reprezentanţele diplomatice ale Ro-
mâniei, 1859-1917, I, Editura Politică, Bucureşti, 1967, pp. 284-300 ou Aurel FILIMON, «Les rela-
tions roumano-belges de 1879 à 1900», Nouvelles Études d’Histoire, VI, no. 2, 1980, pp. 251-267. 
6 Tudorel POSTOLACHE (coord.), L’économie de la Roumanie, Editura «Expert», Bucureşti, 
1994, p. 382. 
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dont la pa ru tion en Bel gi que d’ouvrages consa crés à la Rou ma nie (si gnés par 
E.R.N. Arnts, N.J. Joo ris, F. Hoo rickx, A. Meu le mans, W. Rit ter etc.) ou la fré quen-
ta tion, pen dant la se conde moi tié du XIXe siè cle, des gran des éco les d’Anvers, de 
Bruxel les, de Gand ou de Liège par des di zai nes d’étudiants rou mains1.
Dans la plu part des cas évo qués ci-des sus, le cli ché des «si mi li tu des» en tre 
l’histoire des Bel ges et celle des Rou mains n’a pas fait dé faut. Sans par ler du rap-
pro che ment qu’on fai sait en tre le des tin po li ti que (cons ti tu tion nel) et éco no mi que 
de la Bel gi que ou de la Suisse et ce lui de la Rou ma nie, ou de ce que les Rou mains 
ap pe laient sou vent les Wal lons leurs «frè res»2 (en mar quant ainsi la com mu nauté 
d’origine la tine).
La pré sence rou maine n’a pas été re mar qua ble non plus à l’exposition in ter-
na tio nale de Bruxel les de 1897, en dé pit des re la tions éco no mi ques et com mer cia-
les qu’entretenaient les deux pays (la Bel gi que étant de ve nue dans les der niè res 
an nées du XIXe siè cle le plus grand im por ta teur des pro duits rou mains3). Au mo-
ment de l’inauguration, la Rou ma nie n’avait qu’un stand où l’on trou vait des pro-
duits de la Ré gie des mo no po les de l’État et de quel ques par ti cu liers (au to tal sept 
ex po sants). La sec tion (or ga ni sée par Vin cent Tin chant, avec le sou tien du mi nis-
tre de la Rou ma nie en Bel gi que, George Ben gescu) éta lait des échan til lons (ma nu-
fac tu rés ou non) des cultu res de ta bac, de vi gne, des ex ploi ta tions des sa lins, des 
in dus tries mé na gère et chi mi que4.
Le nom bre ré duit des ex po sants rou mains (sur les 28 pays par ti ci pants, seu les 
la Bul ga rie, la Nor vège et la Suède en ont eu moins de dix) et, donc, des prix rem-
por tés (un grand prix, un di plôme d’honneur, une mé daille d’argent, une mé daille 
de bronze et trois men tions ho no ra bles), ont fait que la Rou ma nie oc cupe, au pal-
ma rès of fi ciel de l’exposition, la 17e place en Eu rope et la 25e place au monde5.
Le stand rou main, spé cia lisé et res treint, n’a guère eu d’échos dans la presse 
belge. Seul le Jour nal de Bruxel les a in séré quel ques li gnes sur l’exposition de la Rou-
ma nie en évo quant la «char mante» fes ti vité d’inauguration de la sec tion de la Ré-
gie des mo no po les de l’État, à sa voir «l’amabilité et la cor dia lité» des of fi ciels6; les 
au tres pu bli ca tions que nous avons consul tées – La Ga zette ou le Pe tit Bleu de 
l’Exposition – n’en font au cune men tion.
Si, en 1897, la par ti ci pa tion rou maine à l’exposition in ter na tio nale de Bruxel-
les a été l’initiative de la Ré gie des mo no po les de l’État, pour l’exposition de Liège 
1 V., par exemple, Constantin C. ANGELESCU, «Studenţi români în străinătate. Universitatea 
din Bruxelles», Studii şi Cercetări Istorice, XVIII, 1943, pp. 119-126; Nicolae BOCŞAN, «Contributions 
à la formation des élites économiques roumaines. Étudiants de Roumanie et de Transylvanie à 
l’Institut supérieur de commerce d’Anvers, 1868-1914», Colloquia. Journal of Central European 
History, III-IV, no. 1-2, 1996-1997, pp. 167-183; Cornel SIGMIREAN, Istoria formării intelectualităţii 
româneşti din Transilvania şi Banat în epoca modernă, Presa Universitară Clujeană, Cluj-Napoca, 
2000, pp. 157, 711 ou Laurenţiu VLAD, «Români la Universitatea Liberă din Bruxelles. Titularii 
unui doctorat în ştiinţe politice şi administrative (1885-1898)», Studia Politica. Romanian Political 
Science Review, vol. VI, no. 3, 2006, pp. 635-640. 
2 V., par exemple, Marie NIZET, Romania (Chants de la Roumanie), Paris, 1878, p. 3. 
3 Tudorel POSTOLACHE (coord.), L’économie de la Roumanie, cit., p. 382. 
4 Journal de Bruxelles, 77e année, no. 197, 16 juillet 1897, p. 2. 
5 Moniteur Belge, 1897, pp. 67, 88, 89, 94, 108, 143, 155. V. aussi les données statistiques 
publiées par Anne RASMUSSEN, Brigitte SCHROEDER-GUDEHUS, Les fastes du progrès…cit., 
pp. 128-129, 131. 
6 Journal de Bruxelles, 77e année, no. 197, 16 juillet 1897, p. 2. 
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(1905) c’est l’Association des fa bri cants et des ex ploi tants du pé trole qui s’en est 
char gée1. Le co mité d’organisation était cons ti tué par Cons tan tin Alimă nişteanu, 
le re pré sen tant du Mi nis tère de l’Agriculture, de l’Industrie, du Com merce et des 
Do mai nes et pré si dent de l’Association des fa bri cants et des ex ploi tants du pé-
trole; C.V. Cor reni, pré si dent des com mis sions; Jo seph Du pont, le di rec teur du Cré-
dit Belgo-Rou main; Os car Jau motte, consul de la Bel gi que à Bu ca rest; Max Lo hest, 
pro fes seur à l’Université de Liège; Eu gen Ma vrodi, le mi nis tre de la Rou ma nie à 
Bruxel les; Fer nand Pe tit, se cré taire du Congrès du pé trole; George Si mo nis, le 
consul rou main à Liège etc.). Ce co mité a dé cidé que le pa vil lon se rait bâti dans le 
style de l’architecture ci vile va la que de la fin du XVIIe siè cle et du dé but du XVIIIe 
siè cle (ar chi tecte: Gri gore Cer chez). Le pa vil lon rap pe lait un ma noir; le sous-sol 
abri tait un res tau rant gas tro no mi que à la rou maine, et à l’étage, au quel on ac cé-
dait par un es ca lier ex té rieur, les or ga ni sa teurs avaient ins tallé des vi tri nes avec 
des pro duits pé tro liers, des gra phi ques, des car tes et des pho to gra phies de cen tres 
d’exploitation. Il en res sor tait l’image d’un do maine en plein es sor, ex trê me ment 
im por tant pour l’économie rou maine et très re cher ché par les ca pi ta lis tes étran-
gers. Ou tre les pro duits pé tro liers, le pa vil lon abri tait plu sieurs stands ex po sant 
des ob jets de l’industrie mé na gère paysanne et de la Ré gie des mo no po les de 
l’État (ta bac brut et ma nu fac turé).
Quoiqu’elle eût cons truit un pa vil lon na tio nal, pa reil le ment à d’autres pays, 
tels que la Bel gi que (13 édi fi ces par ti cu liers), la Bul ga rie, le Ca nada, l’Allemagne, 
la France (sept édi fi ces dis tincts), le Mon té né gro, la Nor vège, la Ser bie et la Suède, 
la Rou ma nie par ti ci pait à la com pé ti tion avec un pe tit nom bre d’exposants: 11. Ce-
pen dant, il faut no ter qu’ils ont tous été ré com pen sés par le jury in ter na tio nal (cinq 
grands prix, un di plôme d’honneur, une mé daille d’or, deux mé dail les d’argent, 
une mé daille de bronze et deux men tions ho no ra bles), ce qui a fait que dans le clas-
se ment fi nal la Rou ma nie oc cupe la 17e place en Eu rope et la 25e au monde (sur 27 
pays concur rents; sans comp ter le pal ma rès de la sec tion in ter na tio nale)2. Mais, si 
l’on prend en consi dé ra tion l’efficacité de la par ti ci pa tion (11 ex po sants et 12 ré com-
pen ses; s’ajoutent ici trois dis tinc tions hors-concours) ou la qua lité des ré com pen-
ses (cinq grands prix, grâce aux quels la Rou ma nie de van çait la Nor vège, la 
Tur quie, le Luxem bourg, la Grèce, la Ré pu bli que Do mi ni caine, de même que la Sec-
tion in ter na tio nale, en éga lant la Suisse), le pal ma rès est tout au tre.
L’image de la Rou ma nie en l’an 1905 s’est dou ble ment re flé tée dans l’opinion 
pu bli que belge. Aux don nées sta tis ti ques et aux com men tai res ti rés des do cu-
ments of fi ciels, on ajou tera cer tai nes in for ma tions et ap pré cia tions re cueil lies dans 
des bro chu res de vul ga ri sa tion (Guide pra ti que. Liège et son ex po si tion, Plans pha rus. 
La ville de Liège et son ex po si tion, Plan bi jou de l’exposition uni ver selle de Liège ou le vo-
lume de Léon Sou gue net L’exposition de Liège. No tes et im pres sions. Les cho ses et les 
hom mes etc.) ou dans la presse oc ca sion nelle (par exem ple, Liège – Ex po si tion). Les 
pre miè res fai saient va loir les pro duits pé tro liers ex po sés dans le pa vil lon, en des 
1 Les détails sur la présence roumaine à l’exposition de Liège dans Gustave DRÈZE, Le livre 
d’or de l’exposition universelle et internationale de 1905. Histoire complète de l’exposition de Liège, I, 
Typographie Auguste Bénard, Liège, s.d., pp. 521-524. 
2 Moniteur Belge, 1905, pp. 107, 120, 123, 124, 127, 141, 146, 147, 152. V. aussi les données sta-
tistiques publiées par Gustave DRÈZE, Le livre d’or de l’exposition universelle et internationale de 
1905…cit., I, p. 277 et Anne RASMUSSEN, Brigitte SCHROEDER-GUDEHUS, Les fastes du pro-
grès…cit., p. 153. 
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ter mes élo gieux, en concluant que le do maine concerné ou vrait de gran des per-
spec ti ves d’avenir à la Rou ma nie que Gus tave Drèze, dans Le li vre d’or de l’exposition 
uni ver selle et in ter na tio nale de 1905, ap pe lait la «Bel gi que de l’Orient»1 en usant 
d’un sté réo type lar ge ment ré pandu dans l’imaginaire cultu rel des deux pays2. La 
for mule avait été em ployée dans les an nées 1850-1880 par plu sieurs hom mes po-
li ti ques rou mains, ou au teurs fran çais et bel ges (Du mi tru Brătianu, Ma no la che 
Cos ta che Epu reanu, Vic tor Cosse, Vir gile Doze, Léon Hu gon net, Émile de La ve-
leye Ma rie Ni zet, Elias Re gnault etc.), qui pen saient que la Rou ma nie pour rait 
avoir au sein de l’Europe le même des tin po li ti que ou éco no mi que que la Bel gi que 
ou la Suisse, à condi tion de re non cer aux ob ses sions ré tros pec ti ves et de vi vre plei-
ne ment dans le pré sent3. Ils in sis taient aussi sur le fait que l’organisation cons ti tu-
tion nelle du pays était bâ tie sur le mo dèle belge, ce que les spé cia lis tes du do maine, 
tels Ioan C. Fi litti ou John Gi lis sen, avaient d’ailleurs prouvé de fa çon nuan cée4. 
Il faut pré ci ser, dans ce même contexte, que d’autres élé ments en core ser vaient 
d’appui à l’idée de l’existence en Rou ma nie d’un mo dèle belge à la fin du XIXe siè-
cle – par exem ple, la Ban que Na tio nale ou les for ti fi ca tions de Bu ca rest5. Il y avait 
en suite les liai sons de pa renté des deux fa mil les sou ve rai nes, l’intérêt des Bel ges 
pour les ré ali tés rou mai nes confirmé par le grand nom bre d’études ou de bro chu-
res de spé cia lité et de vul ga ri sa tion, la pré sence des gens de let tres, des ju ris tes, 
etc. parmi les au teurs pu bliés par les mai sons d’édition de Bruxel les (Di mi trie 
Alexan drescu, George Ben gescu ou Pom pi liu Eliade), la fré quen ta tion par la jeu-
nesse rou maine des éco les su pé rieu res d’Anvers, de Bruxel les, de Gand et de 
Liège ou l’essor des échan ges com mer ciaux en tre les deux pays après 1886 (pré ci-
sons que, pen dant la pé riode 1901-1905, la Bel gi que est res tée le pre mier im por ta-
teur des pro duits rou mains6) qui ont en tre tenu le cli ché en ques tion en le fai sant 
en trer dans l’histoire.
Pour ce qui est de la presse belge de l’année 1905, il faut dire qu’elle nous a 
fourni nom bre de dé tails pit to res ques sur les fes ti vi tés qui ont eu lieu dans le 
«beau» pa vil lon de la Rou ma nie ou vert le 24 juin. La Ga zette de Liège et La Meuse7 
consi gnaient l’inauguration du pa vil lon, mar quée par un dî ner fes tif, ac com pa gné 
de mu si que tra di tion nelle rou maine («pleine d’entrain»). Une se maine plus tard, 
les jour na lis tes bel ges in for maient leurs lec teurs du lunch of fert par les of fi ciels 
rou mains aux par ti ci pants au Congrès du pé trole dans leur «co quet» pa vil lon. Les 
per son nes pré sen tes ont trin qué en l’honneur des sou ve rains de la Bel gi que et de 
1 Gustave DRÈZE, Le livre d’or de l’exposition universelle et internationale de 1905…cit., I, p. 521. 
2 V., par exemple, Laurenţiu VLAD, «À la recherche de la Belgique orientale. Quelques notes 
sur l’histoire d’un stéréotype», Symposia. Caiete de Etnologie şi Antropologie, II, 2003, pp. 277-286. 
3 V., par exemple, Victor COSSE, «L’exposition roumaine», in Exposition Universelle de 1867 
Illustrée, 39e livraison, 1867, pp. 130-134/p. 134.
4 Ioan C. FILITTI, Izvoarele Constituţiei de la 1866, Tipografia «Universul», Bucureşti, 1934, 
passim et John GILISSEN, «La Constitution belge de 1831: ses sources, son influence», Res Publica, 
X, 1, 1968, pp. 107-141/pp. 135, 138. 
5 V., par exemple, Lucian BOIA, «Les Roumains et les autres. La quête des modèles dans la 
société roumaine des XIXe et XXe siècles», in L’état des lieux en sciences sociales, textes réunis par 
Alexandru DUŢU et Norbert DODILLE, L’Harmattan – Institut Français de Bucarest, Paris, 1993, 
pp. 39-48/pp. 40-41. 
6 Tudorel POSTOLACHE (coord.), L’économie de la Roumanie, cit., p. 382. 
7 V., par exemple, Gazette de Liège, 66e année, no. 171, 26 juin 1905, p. 2; 28 juin 1905, p. 1; 
1er juillet 1905, p. 1; 2 juillet 1905, p. 2 et La Meuse, 50e année, no. 306, 1er juillet 1905. 
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la Rou ma nie, à la pros pé rité des deux pays, en fin à la ville de Liège qui avait ai ma-
ble ment ac cueilli ses in vi tés, et à la santé des or ga ni sa teurs du «joli» pa vil lon sur 
le quai Ma tiva.
À la dif fé rence des pré sen ces pré cé den tes aux ex po si tions uni ver sel les et in-
ter na tio na les bel ges, où l’on avait pré senté des ca té go ries de pro duits consi dé rés 
comme per for mants par les of fi ciels de Bu ca rest, à Gand, en 1913, les stands rou-
mains (or ga ni sés par C.V. Cor reni) es sayaient de pré sen ter le bi lan de toute une 
so ciété. Ainsi, les pro duits rou mains se ront-ils ex po sés dans les sec tions «en sei gne-
ment in dus triel et com mer cial», «im pri me rie», «pho to gra phie», «agri culture et ali-
men ta tion», «mi nes et mé tal lur gie» ou «in dus trie mé na gère».
Au-delà de la pro pa gande cultu relle de la Lé ga tion de Bruxel les (or ga ni sée 
par le mi nis tre rou main en Bel gi que à l’époque, Tran da fir Dju vara)1, le gou ver ne-
ment de Bu ca rest a jus ti fié sa par ti ci pa tion à l’exposition uni ver selle par la qua lité 
des re la tions com mer cia les que les deux pays étaient par ve nus à main te nir (de 
1911 jusqu’au com men ce ment de la Pre mière Guerre mon diale, la Bel gi que s’est 
si tuée en se conde po si tion parmi les plus grands im por ta teurs des pro duits rou-
mains, après l’Autriche)2.
À l’exposition uni ver selle et in ter na tio nale de Gand de 1913, la Rou ma nie 
a rem porté 38 prix (avec 55 ex po sants), de sorte qu’elle s’est clas sée 14e au 
monde et 7e en Eu rope3. Sur ces dis tinc tions, nous n’en avons iden ti fié que 23 
(pré ci sons tou te fois que trois d’entre el les fu rent dé cer nées à des col lec ti vi tés, 
d’où les dif fé ren ces en tre les sta tis ti ques): trois grands prix, cinq di plô mes 
d’honneur, huit mé dail les d’or, qua tre mé dail les d’argent et trois mé dail les de 
bronze4. La per for mance rou maine fut sou li gnée dans la lit té ra ture tech ni que de 
l’exposition (par exem ple, dans le rap port d’E. Van Mig hem sur la classe 84 – 
den tel les, bro de ries, pas se men te rie)5 ou dans les pro cès-ver baux du Jury in ter-
na tio nal (que nous avons trou vés à Bruxel les, dans les fonds des Ar chi ves 
Gé né ra les du Royaume de Bel gi que)6.
Pour ce qui est de l’image de la Rou ma nie dans la pre mière par tie de la se-
conde dé cen nie du XXe siè cle, il convient de dire qu’elle per sis tait dans la mé moire 
des Bel ges par le «co quet» pa vil lon inau guré lors de l’exposition de Liège, en 1905. 
Bien que les dé pliants ou la presse que nous avons étu diés (Gand – Ex po si tion, Jour-
nal de Gand ou le guide d’Edmond Sche ler, Gand et son ex po si tion) ne fas sent pas 
grand cas des stands rou mains, cer tains cli chés, déjà an ciens, se re trou vaient dans 
les pu bli ca tions consa crées à cette ma ni fes ta tion. Ainsi, aux yeux de Gus tave 
1 Trandafir G. DJUVARA, Mes missions diplomatiques. Belgrade – Sofia – Constantinople – Galatz – 
Bruxelles – Le Havre – Luxembourg – Athènes, 1887-1925, Félix Alcan, Paris, 1930, pp. 76-77. 
2 Tudorel POSTOLACHE (coord.), L’économie de la Roumanie, cit., p. 382. 
3 Selon les données statistiques publiées par Anne RASMUSSEN, Brigitte SCHROEDER-
GUDEHUS, Les fastes du progrès…cit., pp. 169, 170-171. 
4 V. Exposition universelle et internationale de Gand, 1913. Liste des récompenses décernées aux ex-
posants, Commissariat général du gouvernement – Imprimerie A. Lesigne, Bruxelles, 1913, pp. 33, 
36, 43, 44, 47, 69, 84, 101, 102, 105, 106, 120, 123, 126, 147, 152. 
5 E. VAN MIGHEM, Exposition universelle et internationale de Gand, 1913. Rapport. Classe 84 (den-
telles – broderies – passementeries – tulles), Imprimerie Dieltjens Frères, Anvers, 1914, pp. 51, 59. 
6 Archives Générales du Royaume de Belgique – Bruxelles (A.G.R. – B.), fonds Exposition 
universelle et internationale de Gand, 1913, Direction de l’Industrie, dossier no. 1935, 27 août 
1913, pp. 12-16; 28 août 1913, p. 11; 31 octobre, pp. 4-5; 24 décembre 1913, p. 6. 
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Drèze (Le li vre d’or de l’exposition uni ver selle et in ter na tio nale de Gand, 1913)1, la Rou-
ma nie, qui n’avait pas ré ussi à mon trer sa vé ri ta ble va leur à cause des évé ne ments 
de 1912-1913, était «un pays agri cole et l’un des prin ci paux pro duc teurs de pé trole 
en Eu rope». Pré ci sons que le do maine pé tro lier était très re cher ché par les in ves-
tis seurs bel ges en tre 1906 et 1914, quand non moins de sept so cié tés, où le ca pi tal 
d’Anvers et de Bruxel les était pré do mi nant, com men çaient leur ac ti vité dans 
l’industrie ex trac tive de Rou ma nie2; cette si tua tion pou vait cer tes être aussi une 
consé quence de la pré sence rou maine à l’exposition uni ver selle et in ter na tio nale 
de Liège de 1905. D’autre part, le même Gus tave Drèze in sis tait sur le «re mar qua-
ble» art rou main, qu’il trou vait ex trê me ment «ori gi nal», ou sur les quel ques «cen-
tres in tel lec tuels re nom més»; quoi qu’il en soit, les stands à cos tu mes tra di tion nels, 
«pit to res ques», pu rent sup pléer les man ques et oc cupè rent la tête d’affiche de 
l’exposition rou maine3.
En 1935, la par ti ci pa tion rou maine à l’exposition uni ver selle et in ter na tio nale 
de Bruxel les eut le même pro fil gé né ral que celle de Gand. Mais, dans ce nou veau 
contexte, nous avons pu ob ser ver la ma nière dont les ins ti tu tions au to ri sées de 
l’État rou main, par exem ple la Di rec tion ou le Sous-se cré ta riat d’État de la presse 
et de la pro pa gande (des in for ma tions), ini tia le ment su bor donné à la Pré si dence 
du Conseil des mi nis tres (1927) et, plus tard, au Mi nis tère des Af fai res étran gè res 
(1933), ainsi que le Ser vice des pu bli ca tions et des in for ma tions du Mi nis tère de 
l’Industrie et du Com merce ont mo bi lisé l’ensemble de la pro pa gande of fi cielle 
ex terne en vue de la par ti ci pa tion de la Rou ma nie à la ma ni fes ta tion en ques tion. 
En fait, on pour sui vit et concen tra tous les ef forts de pro pa gande de la pé riode 
1930-1935, no tam ment dans leurs di men sions cultu relle, éco no mi que (mal heu reu-
se ment, les échan ges cultu rels en tre la Bel gi que et la Rou ma nie n’avaient plus 
l’envergure d’avant la Pre mière Guerre mon diale4) et tou ris ti que5.
En exa mi nant les fonds do cu men tai res des Ar chi ves Na tio na les His to ri ques 
Cen tra les de Bu ca rest, de même que les do cu ments of fi ciels por tant sur la re pré-
sen ta tion de la Rou ma nie à l’exposition uni ver selle (La Rou ma nie à l’exposition de 
Bruxel les, 1935), nous avons cons taté que l’image du pays, telle que conçue par les 
of fi ciels de Bu ca rest, était com po sée de trois élé ments es sen tiels6. Il s’agit, tout 
d’abord, de la tra di tion cultu relle et ar tis ti que, pré sen tée dans les stands du pa vil-
lon rou main (ar chi tecte: Cons tan tin Moşins chi) par de nom breux ob jets d’art an-
cien, re li gieux, paysan ou contem po rain, aux quels s’ajoutaient des échan til lons 
1 Gustave DRÈZE, Le livre d’or de l’exposition universelle et internationale de Gand, 1913, 
I. Vanderpoorten, Gand, 1921, p. 182. 
2 Béatrice NIZET, «Le début des investissements pétroliers belges en Europe orientale, 
1895-1914», in Michel DUMOULIN, Eddy STOLS (sous la dir. de), La Belgique et l’étranger aux XIXe 
et XXe siècles, Louvain la Neuve-Bruxelles, Éditions Nauwelaerts, 1987, pp. 37-76/pp. 58-59. 
3 Gustave DRÈZE, Le livre d’or de l’exposition universelle et internationale de Gand, 1913, cit., p. 182. 
4 Par exemple, entre 1930-1934 la Belgique occupait la 9e place dans le classement des im-
portateurs des produits roumains après l’Allemagne, l’Angleterre, l’Italie, la France, l’Autriche, 
l’Hongrie, les Pays Bas, la Tchécoslovaquie. V., Tudorel POSTOLACHE (coord.), L’économie de la 
Roumanie, cit., p. 383. 
5 V., par exemple, Nicolae DASCĂLU, Propaganda externă a României Mari, 1918-1940, Editura 
Alternative, Bucureşti, 1998, pp. 75, 77, 84, 132, 149, 161, 164. 
6 Archives Nationales Historiques Centrales – Bucarest (A.N.H.C. – B.), fonds Ministère de 
l’Industrie et du Commerce – Direction de l’Industrie (M.I.C. – D.I.), rouleau 1771, dossier no. 4, 
1935, ff. 11-42 et La Roumanie à l’exposition de Bruxelles, 1935, s.d., pp. 28-39. 
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de l’impressionnante pro duc tion de li vres de l’époque, et de l’industrie mé na gère. 
Deuxiè me ment, rap pe lons les pro duits ou les pré sen ta tions tech ni ques des do mai-
nes d’excellence éco no mi que rou maine de 1935 (agri culture, fo res te rie, in dus trie 
pé tro lière et trans ports). En fin, les di zai nes de pho tos, dia pos et dio ra mas pré sen-
tés dans la sec tion tou ris ti que té moi gnaient du pit to res que du paysage ci ta din ou 
ru ral, contem po rain ou his to ri que, de dif fé ren tes zo nes du pays.
Il ne faut pas igno rer non plus le fait que Alexan dru Tzi gara-Sa mur caş, com-
mis saire gé né ral du gou ver ne ment rou main, rap pe lait, dans son dis cours 
d’inauguration du pa vil lon na tio nal, l’ancien sté réo type de la «Bel gi que de 
l’Orient», im mé dia te ment re connu par les of fi ciels bel ges pré sents à la fes ti vité: le 
mi nis tre de l’Économie, Ph. Van Isac ker et le bourg mes tre de la ville de Bruxel les, 
Adol phe Max1.
Mal gré les ré sul tats moyens de la par ti ci pa tion – 15e place sur 25 pays in clus 
dans le pal ma rès de l’exposition uni ver selle (les 138 ex po sants ont reçu 97 prix)2 –, 
mal gré les re tards dans le rem bour se ment de det tes en vers les or ga ni sa teurs bel-
ges, ou les fric tions en tre les of fi ciels dé si gnés par le gou ver ne ment de Bu ca rest3, 
les stands de pro duits rou mains du pa vil lon of fi ciel eu rent un grand im pact mé-
dia ti que. Des preu ves élo quen tes sont en ce sens les ca rac té ri sa tions lau da ti ves 
que l’on re trouve dans les do cu ments tech ni ques de l’exposition (par exem ple, 
dans l’Exposition uni ver selle et in ter na tio nale de Bruxel les, 1935. Rap port gé né ral), de 
même que les nom breu ses ci ta tions dans les bro chu res oc ca sion nel les (Ex po si tion 
uni ver selle et in ter na tio nale de Bruxel les, 1935. Guide of fi ciel, par exem ple) ou dans la 
presse belge de l’époque (rap pe lons La Ga zette, La Li bre Bel gi que, Le Peu ple, Le Soir, 
L’Indépendance Belge, Mé tro pole, Midi-Jour nal ou Ving tième Siè cle). On y élo giait sans 
ré ser ves le «splen dide mu sée fol klo ri que», la «re mar qua ble» sé rie de pho tos tou-
ris ti ques, la «ma gni fi que salle des beaux-arts», l’un des plus im por tants «sa lons» 
ar tis ti ques or ga ni sés par les pa vil lons na tio naux (Le Soir Il lus tré)4, de même que 
la «so briété» des stands éco no mi ques (la Rou ma nie étant consi dé rée, de ce point 
de vue, comme un «pays es sen tiel le ment agri cole» – Le li vre d’or de l’exposition uni-
ver selle et in ter na tio nale de Bruxel les – 1935)5. On peut donc conclure que, en prin-
cipe, l’image de pro pa gande de la Rou ma nie a été re çue dans la plu part de ses 
di men sions, ce qui a été un suc cès évi dent des ser vi ces de pro fil de Bu ca rest.
En re mé mo rant un cer tain nom bre d’éléments concou rant à la cons ti tu tion 
de l’identité de pro pa gande dans le contexte étu dié, on re mar que donc l’existence 
d’un fond de sté réo ty pes dans les dis cours of fi ciels rou mains de 1894, 1897, 1905, 
1913 et 1935. Dès les ex po si tions uni ver sel les et in ter na tio na les d’Anvers (1894) et 
1 La Roumanie à l’exposition de Bruxelles, 1935, cit., pp. 5-9. 
2 Selon les données statistiques publiées par Anne RASMUSSEN, Brigitte SCHROEDER-
GUDEHUS, Les fastes du progrès…cit., p. 189. V. aussi A.G.R. – B., fonds Exposition universelle et 
internationale de Bruxelles – 1935 (E.u.i.B.-1935), dossier no. 136, 1935, non-paginé («Nomenclature 
des diplômes décernés et expédiés aux pays étrangèrs») et A.N.H.C. – B., fonds M.I.C. – D.I., rou-
leau 1771, dossier no. 4, 1935, ff. 34, 40-42.
3 A.G.R. – B., fonds E.u.i.B.-1935, dossier no. 78, 1935, non-paginé (correspondance entre le 
Commissariat général de l’exposition universelle, les officialités roumaines et les architectes bel-
ges G. Van Lesberghe ou Jules Buyssens).
4 Par exemple, Albert BOUCKAERT, «Visions roumaines», Le Soir Illustré, 8e année, no. 391, 
17 août 1935, pp. 6-7. 
5 Le livre d’or de l’exposition universelle et internationale de Bruxelles – 1935, Charles Bulens, 
Bruxelles, 1935, pp. 505-508, notamment p. 508. 
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Bruxel les (1897), la Rou ma nie ap pa rais sait comme un pays avec des per for man-
ces no ta bles dans les do mai nes du gé nie ci vil, de l’agriculture et de l’industrie mé-
na gère tra di tion nelle. Avec l’exposition uni ver selle et in ter na tio nale de Liège en 
1905, le dis cours de pro pa gande des tiné à l’opinion pu bli que belge ac qué rait de 
nou vel les si gni fi ca tions par l’insistance avec la quelle étaient pré sen tées les per-
spec ti ves de l’industrie pé tro lière en Rou ma nie. À Gand en 1913, les of fi ciels de 
Bu ca rest ont, pour la pre mière fois, pré senté à leurs hô tes l’image com plète d’une 
so ciété en évo lu tion, ré unis sant tou tes les ima ges dont leurs pré dé ces seurs avaient 
usé dans des cir cons tan ces sem bla bles. Le dis cours de pro pa gande sys té ma ti que 
de 1935, y ajouta toute une sé rie de nuan ces liées à l’excellence de l’art rou main 
contem po rain, à la va leur de l’art tra di tion nel, au pit to res que du paysage et à la 
di ver si fi ca tion du sec teur éco no mi que.
Il est évi dent que l’image qui pre nait ainsi forme était celle d’une «Bel gi que 
de l’Orient» – une image qui, en 1935, da tait déjà de plus de qua tre-vingts ans. Les 
af fi ni tés en tre Bel ges et Rou mains re mon taient à plu sieurs siè cles, à en croire 
Alexan dru Tzi gara-Sa mur caş1, qui in sis tait sur les des ti nées his to ri ques de dé fen-
seurs de la foi chré tienne qu’avaient in car nées ja dis Go de froy de Bouil lon et 
Étienne le Grand. À cet ar gu ment vin rent s’ajouter les ex pé rien ces sem bla bles que 
les deux mai sons sou ve rai nes, ap pa ren tées dès le XIXe siè cle, vé cu rent pen dant la 
Pre mière Guerre mon diale, ou l’importance des re la tions cultu rel les, di plo ma ti-
ques et éco no mi ques en tre les deux pays – l’ensemble contri buant à cons ti tuer un 
ima gi naire com mun des Bel ges et des Rou mains.
1 La Roumanie à l’exposition de Bruxelles, 1935, cit., pp. 5-6.
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ANNEXES
Ta bleaux des ré com pen ses at tri buées aux par ti ci pants aux ex po si tions uni ver sel les 
et in ter na tio na les or ga ni sées en Bel gi que1
• An vers (1894)2
Ta bleau A
Clas se ment Pays Ré com penses Ex po sants 
1 France 2783 3559
2 Belgi que 2470 4134
3 Alle magne 706 727
4 Bulga rie 350 1053
5 An gleterre 333 271
6 Pays Bas 328 386
7 Russie 232 372
8 Autri che 168 214
9 Ita lie 157 153
10 Congo 155 173
11 Es pa gne 126 138
12 États-Unis 122 266
13 Portu gal 89 110
14 Trans waal 87 132
15 Nor vège 49 48
16 Hon grie 48 167
17 Tur quie 37 40
18 Suède 34 30
19 Ja pon 22 26
20 Perse 20 31
21 Suisse 12 14
22 Da ne mark 10 9
23 Chine 8 17
24 Li be ria 7 8
25 Grèce 5 6
26 Luxem bourg 5 7
27 Hon du ras 2 1
28 Rou manie 2 2
29 Mexi que 1 1
1 Pour des raisons comparatives, voilà le palmarès de la Roumanie aux expositions univer-
selles ou internationales de Paris: 1867-1061 (selon d’autres sources, 1062) exposants/89 (86) ré-
compenses, 22e place d’un total de 49 pays participants; 1889 – 547 (736)/265 (278), 16/54; 2255 
(2058)/1029 (1090), 10/41; 1937 – 115/236, 11/48. Pour ces détails, v. Laurenţiu VLAD, Imagini ale 
identităţii naţionale. România şi expoziţiile universale de la Paris, 1867-1937, Editura Meridiane, 
Bucureşti, 2001, pp. 187-189 ou «Quelques notes sur l’image de la Roumanie aux expositions uni-
verselles de Paris (1867-1937)», Revue Roumaine d’Histoire, XL-XLI, 2001-2002, pp. 277-286/ 
pp. 280, 281, 283, 285. 
2 Alphonse HERTOGS, Exposition universelle d’Anvers…cit., p. 133. 
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Ta bleau B
Pays Grands Prix 









ho no ra bles
Al le ma gne 27 52 182 205 167 63
Au tri che 3 22 31 61 19 13
Bel gi que 110 245 487 637 517 279
Bul garie 8 37 30 69 90 116
Chine - - 2 2 3 1
Congo 7 21 41 36 19 17
Da ne mark - 2 2 2 - 3
Es pa gne 6 15 52 36 10 4
États-Unis 9 15 52 36 10 4
France 159 267 577 730 562 216
Grande-Bre ta gne 27 52 182 205 167 63
Grèce - - 2 2 1 -
Hon duras - 1 - 1 - -
Hon grie 7 7 16 8 2 -
Italie 6 10 50 42 31 16
Ja pon 1 7 4 4 3 3
Li beria - 1 1 1 1 3
Luxem bourg - 2 - 2 - -
Mexi que - - - 1 - -
Nor vège 1 6 11 21 8 1
Pays Bas 12 14 81 102 73 27
Perse - 2 6 5 7 -
Por tugal 2 6 20 27 22 10
Rou manie 1 - 1 - - -
Rus sie 13 27 52 76 44 16
Suède 1 2 10 11 9 1
Suisse 2 1 2 3 3 1
Trans waal 3 6 8 30 14 26
Tur quie 2 3 6 8 4 13
• Bruxel les (1897)1
Clas se ment Pays Ré com penses Ex po sants 
1 France 2821 3558
2 Bel gi que 2621 4500
3 Grande-Bretagne 327 400
4 Al le ma gne 243 330
5 Congo 173 331
1 Selon les données publiées par Anne RASMUSSEN, Brigitte SCHROEDER-GUDEHUS, 
Les fastes du progrès…cit., pp. 128-129, 131. 
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6 Hongrie 172 477
7 États-Unis 151 159
8 Ita lie 113 157
9 Au tri che 110 232
10 Pays Bas 109 132
11 Es pa gne 103 133
12 Suisse 93 121
13 Ré pu bli que Domi ni caine 77 101
14 Pa ra guay 52 66
15 Portugal 38 39
16 Perse 36 77
17 Chili 22 57
18 Tur quie 22 35
19 Luxem bourg 18 26
20 Li be ria 17 23
21 Bosnie-Her zé go vine 13 59
22 Da ne mark 12 12
23 Suède 10 9
24 Rus sie 9 14
25 Rouma nie 7 7
26 Grèce 5 11
27 Norvège 3 3
28 Bul ga rie 1 1
• Liège (1905)1
Ta bleau A
Clas se ment Pays Ré com penses Ex po sants 
1 France 5262/5261* 5831
2 Belgi que 3062/3127* 3193
3 Bulga rie 606/609* 630
4 Al le ma gne 460/466* 405
5 Russie 320/329* 334
6 Ja pon 287/287* 275
7 États-Unis 169/178* 208
8 Ser bie 157/157* 186
9 Suisse 135/135* 155
10 Grande-Breta gne 116/116* 65
11 Ita lie 114/117* 110
12 Chine 98/98* 63
1 Gustave DRÈZE, Le livre d’or de l’exposition universelle et internationale de 1905…cit., I, p. 277. 
Pour les données marquées par «*», v. Anne RASMUSSEN, Brigitte SCHROEDER-GUDEHUS, 
Les fastes du progrès…cit., pp. 153, 157. 
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13 Pays Bas 96/108* 101
14 Congo 95/95* 97
15 Au tri che 93/93* 98
16 Section in ter na tio nale 72/79*
17 Perse 68/68* 52
18 Ré pu bli que Domi ni caine 66/66* 75
19 Grèce 63/63* 108
20 Suède 57/57* 44
21 Hongrie 48/48* 45
22 Nor vège 39/39* 48
23 Luxem bourg 30/30* 92
24 Turquie 30/30* 33
25 Ca nada 13/13*
26 Rouma nie 12/12* 11
27 Monté né gro 8/8* 4
28 Ma roc 7/7* 1
Ta bleau B
Pays Grands Prix 









ho no ra bles
Au tri che 7 12 31 26 14 3
Bel gi que 446 453 716 727 451 269
Bul ga rie 18 30 135 181 192 50
Ca nada 12 1 - - - -
Chine 29 10 13 26 9 11
Congo 14 19 32 20 8 1
Suisse 5 16 36 36 27 15
France 864 619 1318 1444 768 249
Alle ma gne 60 58 149 121 60 12
Grèce 1 1 14 27 18 2
Italie 16 28 39 22 5 4
Ja pon 44 32 103 79 28 1
Luxem bourg 3 7 6 10 3 1
Grande-Bre ta gne 24 18 38 23 12 1
Ma roc 1 1 1 2 - 2
Monté né gro 3 - 3 1 1 -
Nor vège 4 5 11 6 9 4
Pays Bas 9 14 19 42 8 4
Perse 6 8 30 12 6 6
Ré pu bli que 
Domini caine - 4 20 25 13 4
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Rou manie 5 1 2 2 1 1
Rus sie 30 22 85 61 73 49
États-Unis 20 18 52 47 26 6
Sec tion 
inter natio nale 4 7 27 21 5 8
Ser bie 7 8 27 36 69 10
Suède 17 14 9 14 3 -
Tur quie 4 4 10 6 4 2
Hon grie 8 4 15 15 5 1
• Gand (1913)1
Clas se ment Pays Ré com penses Ex po sants 
1 France 10263 10562
2 Belgi que 5205 En vi ron 5000
3 Al le ma gne 361 700
4 Ar gentine 281 281
5 Grande-Breta gne 280 752
6 Pays Bas 240 653
7 Tu ni sie 171 193
8 Perse 120 147
9 Ita lie 105 60
10 Guate mala 99 82
11 Bo li vie 77 77
12 Ca li for nie 73 80
13 États-Unis 71 71
14 Rouma nie 38 55
15 Es pa gne 37 100
16 Russie 34 34
17 Ja pon 29 36
18 Mexi que 22 22
19 Autri che 17 34
20 Da ne mark 10 10
21 Brésil 2 2
22 Suisse 2 2
23 Luxem bourg 2 2
24 Mo naco 1 1
25 Chili 0 1
1 Selon les données statistiques publiées par Anne RASMUSSEN, Brigitte SCHROEDER-
GUDEHUS, Les fastes du progrès…cit., pp. 170-171. V. aussi Exposition universelle et internationale de 
Gand, 1913. Liste des récompenses décernées aux exposants, pp. 33, 36, 43, 44, 47, 69, 84, 101, 102, 105, 
106, 120, 123, 126, 147, 152.
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• Bruxel les (1935)1
Clas se ment Pays Ré com pen ses 
1 Bel gique 2637
2 France 2125
3 Italie 751
4 Da ne mark 266
5 Grande-Bre tagne 248
6 Grèce 245
7 Tchéco slo va quie 194
8 Suisse 191
9 Hon grie 169
10 Let tonie 167
11 Pays Bas 147
12 Suède 131
13 Au triche 121
14 Bul garie 104
15 Rouma nie 97
2
(138 de expo sants3)
16 Polo gne 96
17 Égypte 84
18 Luxem bourg 81
19 Fin lande 55
20 Nor vège 37
21 Sec tion inter na tio nale 29
22 Chili 21
23 Iran 13
24 Bré sil 11
25 Tur quie 5
26 Pa les tine - 
1 Selon les données statistiques publiées par Anne RASMUSSEN, Brigitte SCHROEDER-
GUDEHUS, Les fastes du progrès…cit., pp. 189-191. 
2 90, selon les données des A.G.R. – B., fonds E.u.i.B.-1935, dossier no. 136, non-paginé 
(«Nomen clature des diplômes décernés et expédiés aux pays étrangers» – v. le tableau pour la 
Roumanie). 
3 La Roumanie à l’exposition de Bruxelles, 1935, cit., pp. 28-39. 144, selon les données des 
A.N.H.C. – B., fonds M.I.C., D.I., rouleau 1771, dossier no. 4,1935, ff. 34, 40-42.
